
stimulus .bezoek., reponse totale-
ment absente chez les francopho-
nes.

7. Enfin, certains mots ont des
semantisations ou des significa-
tions nettement differentes dans
les deux groupes : si le stimulus
ogesprek» signifie pour les neer-
landophones <<communicatie, con-
tact, conversatie, luisteren., it si-
gnifie .onderhoud, bespreking,
discussie, onderhandeling» pour
les francophones. De meme, le
mot oidee» correspond a oinitia-
tief, ingeving» pour les neerlando-
phones et a .mening, concept»
pour les francophones.

On voit ainsi que la difficulte
eprouvee par les economistes fran-
cophones correspond a une dis-
cordance associative. Les lacunes
se manifestent par un vocabulaire
limite et par une connaissance de-
fectueuse des mots. En d' autres
termes, les mots neerlandais con-
nus n' ont pas toujours les memes
significations pour eux que pour
les locuteurs natifs. n

Marie Therese Claes

MARIE-THERESE CLAES, Les besoins de neerlan-
dais des economistes beiges francophones.
Une etude sociologique, psycholinguistique
et didactique, these de doctorat, Universite
catholique de Louvain, Louvain-la-Neuve,
1992.

Litterature
W.F. Hermans: la commune n' est
pas a blamer

La cinquante et unieme .Se-
maine du livre» eut lieu au mois de
mars 1993. C' est la une tradition
charmante, devenue tout aussi
typiquement neerlandaise que le
circuit des onze villes ou la fete de
saint Nicolas. Bien qu' it y eut de
temps en temps des querelles au
sein de la fondation Collectieve

Propaganda voor het Nederlandse

Boek (CPNB - Propagande collec-
tive pour le livre neerlandais), la
commission de propagande qui re-
groupe les editeurs et les libraires
(les interets des deux groupes di-
vergent parfois), on s' entendait
toujours sur le cadeau commun

distribue a l' occasion de la .Se-
maine du livre.. Depuis 1932 la
CPNB a recours a ce truc publici-
taire : au cours de la .Semaine du
livre., qui se tient toujours dans la
periode creuse du debut du prin-
temps, les acheteurs recoivent un
vrai livre en cadeau. Le secteur du
livre ne peut plus se passer de cette
incitation a acheter. Le nombre de
livres vendus par habitant diminue
de facon dramatique. Recemment,
le ministre de la Culture, madame
Hedy d' Ancona, fut si choquee
par les chiffres les plus recents,
qu' elle instaura en toute hate la
commission Platform Leesbevor-

dering (Plate-forme pour le deve-
loppement de la lecture). Cette ins-
titution doit regrouper toutes les
actions possibles et imaginables
destinees a convertir les non-lec-
teurs a la lecture, bien que ces ac-
tions n' aient pas de grandes chan-
ces de succes.

Inciter les gens a lire a toujours
ete le but de la fondation CPNB,
qui admit, lors de son soixantieme
anniversaire, que le pourcentage
de gens qui n'achetent jamais de li-
vre etait reste etonnamment stable
durant toutes ces annees. Le choix
entre le bon livre destine a l'elite et
la satisfaction du goat - evidem-
ment plus mauvais - du grand pu-
blic a toujours ete un dilemme
pour la CPNB lors de la selection
du cadeau annuel. Pendant un cer-
tain nombre d' annees, on a donc
fait appel a un auteur .pas trop
difficile» pour ecrire le livre-ca-
deau, cela aussi parce qu' ainsi on
avait moins de chances de se trou-
ver en face de textes blasphematoi-
res - question de ne pas perdre la
clientele chretienne. Mais cette at-
titude un peu frileuse a fait place a
une plus grande ouverture d' es-
prit. Ces dernieres annees au con-
traire, on cherchait un auteur par-
mi les meilleurs pour ecrire le
livre-cadeau et, grace a cette politi-
que, le nombre des tirages a consi-
derablement augmente. En 1993
on atteignit un record : In de mist

van het schimmenrijk (Dans la
brume du royaume des ombres), la
nouvelle sur la guerre de W.F. Her-

mans (°1921), fut tiree a 582 000
exemplaires. On recoit ce livre en
cadeau lorsqu' on achete un autre
livre d'un montant de 19,50 fl (65
FF / 400 FB).

Le choix de W.F. Hermans ne
posait pas de probleme puisque les
auteurs controverses ne font plus
peur a la CPNB. Hermans qui, en
1952, fut poursuivi en justice pour
les propos anti-catholiques d' un
de ses personnages, est depuis
longtemps un auteur tres estime.
En 1971 son oeuvre fut couronnee
par le prix P.C. Hooft et en 1977 it
recut la plus haute distinction litte-
raire de la Flandre et des Pays-Bas
reunis : le prix des Lettres neerlan-
daises. Il y eut pourtant une petite
difficulte : la CPNB se trouve a
Amsterdam et c' est la que le livre-
cadeau devait etre presente a la
presse. Mais la municipalite d' Am-
sterdam etait en froid avec <<1' un
des plus grands ecrivains de notre
époque. comme ecrivit entre-
temps, sur un ton conciliateur, le
maire d' Amsterdam, Ed. van Thijn,
dans une lettre personnelle a Her-
mans. La mesentente date de 1986
lorsque Hermans fut declare per-
sona non grata par la municipalite
(socialiste) d' Amsterdam. Les con-
ferences que Hermans avait don-
nees en Afrique du Sud, au debut
des annees 80, furent, de facon tres
orthodoxe, interpretees comme une
violation du boycott de ce pays de-
crete par les Nations unies. Par
deux fois la municipalite se livra
des tentatives ambigues pour em-
pecher une visite de 1' ecrivain : elle
fit pression sur le Musee municipal
pour que celui-ci ferme l' exposi-
tion photographique qu' it avait
organisee a 1' occasion du soixante-
cinquieme anniversaire de 1' au-
teur, et 1' association culturelle qui
avait demande a Hermans de faire
une conference, fut menacee de
suppression de ses subventions
municipales. La municipalite qui,
ces sept dernieres annees, a un peu
tempere son ardeur a donner aux
rues et aux places des noms de
combattants de la liberte Sud-
africains, souhaite maintenant ou-
blier ce passe radical et, apres la li-
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Actualits

beration du leader de l' ANC,
Nelson Mandela, le boycott fut
suspendu sans bruit. assurance
que Hermans serait desormais le
bienvenu ne venait pourtant pas
vraiment du cons. Avant d' accep-
ter de se rendre de nouveau a Am-
sterdam, Hermans avait demande
que l' on lui fit des excuses et que
1' on mit une limousine et une
escorte policiere a sa disposition.
Mais de telles largesses semblaient
etre au-dessus des moyens de la vil-
le : la seule satisfaction que ecri-
vain obtint fut une lettre person-
nelle du maire d' Amsterdam, af-
firmant qu'il etait ovraiment le

bienvenu.. La ville n' etait pas a
blamer, insistait le maire, car elle
n' avait jamais voulu mettre en cau-
se ola liberte de l' art.. Que ce
n'etaient la que de pietres excu-
ses devint evident une semaine
apres l' envoi de la lettre. Ce n' est
qu' apres la visite effective de Her-
mans a Amsterdam que le maire,
M. Van Thijn, fit annoncer qu'
avait 1' intention de se rendre en
Afrique du Sud pour une premiere
visite officielle.	 n

Diny Schouten

(Tr. Fl. Corbex-Buvens)

La quete du comr :
les quatre-vingt-dix ans de
l'ecrivain surinamien
Albert Helman

Louis, Alphonse, Marie Licht-
veld (°1903) - Albert Helman en
litterature - a grandi au Surinam,
1' ancienne Guyane hollandaise.
Ses parents faisaient partie de cette
bourgeoisie aisee ou it est de cou-
tume d' envoyer ses enfants etudier
aux Pays-Bas. Et lorsque le jeune
Lou alors age de dix-huit ans quit-
ta son pays natal, ce fut avec l' in-
tention bien arretee de ne plus
jamais remettre les pieds dans cette
colonie herissee de plantations,
misereuse et sous-developpee. Mais
le pays qui 1' avait vu naitre allait
aussi determiner son existence.

Aux Pays-Bas, Albert Helman
devint instituteur, organiste et cri-
tique musical. Il approfondit pen-
dant quelque temps ses connais-
sances en neerlandais mais inter-
rompt ces etudes qui 01' ennuyaient
profondement.. En 1925, alors
qu' it s'essaie a la litterature, it re-
joint les jeunes catholiques de De

Gemeenschap (La Communaute)
mouvement qu' it quitte en 1931.
Avec ses contemporains Anton de
Kom, l'Antillais Cola Debrot et
Rudie van Lier, son cadet de quel-
ques annees, it se consacre tant a la
litterature neerlandaise que ca-
ralbe. Cette premiere generation
d'ecrivains caraibo-neerlandais
reussit ainsi la gageure d' intervenir
A la fois dans l'histoire de la littera-
ture neerlandaise et dans l'histoire
de la litterature caraibe.

Mais sa patrie pas plus que sa
terre natale n' arrive a le confiner a
1' interieur de ses frontieres. Il sem-
ble que Helman ait le cosmopoli-
tisme dans le sang. Lorsque la
guerre d'Espagne eclate, it travaille
comme correspondant au NRC
et au Groene Amsterdammer et
prend position contre Franco tout
en s' affirmant anarchiste-socialis-
te sans pour autant adherer a un
quelconque parti. De 1938 a 1939,
it sejourne au Mexique. Au cours
de la seconde guerre mondiale,
participe activement - sur le terrain
et par ses ecrits - a la Resistance
neerlandaise.

76


